
Je m'appelle Siyan et je viens de Shanghai, où je poursuis des études en finance
internationale. Dans un monde de plus en plus interconnecté, les établissements
d'enseignement chinois accordent une grande importance à la promotion d'une
perspective internationale chez leurs étudiants. C'est dans cette optique que j'ai choisi
d'étudier à Bruxelles, une ville souvent décrite comme le cœur de l'Europe et siège de
l'Union européenne. Ici, les cultures, les langues et les idées du monde entier
convergent, offrant une plateforme véritablement dynamique pour l'apprentissage et
l'épanouissement personnel.

Il s'agit de mon premier séjour prolongé à l'étranger, et je me suis retrouvée dans un
monde à la fois exaltant et inconnu. Bien que je me sois préparée à ce voyage
pendant plus de six mois, je me suis vite rendu compte que la préparation théorique
était très différente de l'expérience vécue. Des défis pratiques sont rapidement
apparus, notamment pour m'inscrire aux cours et m'adapter à la vie quotidienne dans
un nouveau système. Je suis profondément reconnaissante envers le Bureau des
échanges internationaux, dont l'équipe s'est montrée non seulement
exceptionnellement professionnelle, mais aussi remarquablement patiente, m'aidant
à surmonter chaque obstacle avec soin. Lors du processus de sélection des cours, j'ai
rencontré à plusieurs reprises des problèmes techniques et administratifs, et je
craignais souvent d'être un fardeau. Pourtant, ils m'ont toujours répondu avec
gentillesse et réconfort, me traitant non seulement comme une étudiante, mais
presque comme une amie. Leur soutien a transformé ce qui aurait pu être une
initiation stressante en une introduction chaleureuse et humaine à ma vie ici.

Je vis dans une résidence étudiante, un microcosme du monde lui-même. Au début,
une alarme incendie a déclenché une évacuation complète, un moment de tension
collective qui, une fois résolu comme une fausse alerte, a brisé de manière inattendue
la glace entre mes voisins. Nous nous sommes retrouvés à rire ensemble dans l'air
frais de la nuit, et à partir de ce moment, les barrières ont commencé à s'estomper.
Mes colocataires et voisins viennent des quatre coins du monde. À travers des repas
partagés dans la cuisine commune, des conversations tardives et des explorations le
week-end, nous avons échangé des histoires sur nos villes natales, débattu de
différents points de vue et navigué dans les complexités amusantes des différences
culturelles. Pour quelqu'un qui n'avait jamais voyagé à l'étranger auparavant, chaque
interaction a été à la fois une découverte réjouissante et un test en douceur de mes
compétences linguistiques. Ce qui m'a le plus marqué, cependant, c'est le profond
sentiment de communauté qui sous-tend notre diversité. Que nous marchions
ensemble pour aller en cours, que nous nous enseignions mutuellement des recettes
de nos pays d'origine, que nous partagions nos projets de voyage ou que nous nous
défoulions simplement sur les pressions académiques, j'ai fini par comprendre que
nos espoirs, nos inquiétudes et nos joies sont merveilleusement similaires.



Ces liens, tissés à travers les continents, sont devenus des trésors que je garderai
longtemps après la fin de ce chapitre. Bien que je sois naturellement réservé,
l'atmosphère inclusive et spontanée qui règne ici m'a permis de m'ouvrir, de partager
et de créer des liens d'une manière que je n'avais pas anticipée, ce qui m'a procuré
un bonheur discret mais profond.

Sur le plan académique, l'environnement d'apprentissage ici a remodelé ma
conception de l'éducation. En classe, les professeurs ne se contentent pas de donner
des cours magistraux ; ils engagent le dialogue, provoquent la réflexion et écoutent.
Même les idées les plus originales sont prises au sérieux, à condition qu'elles soient
étayées par des arguments raisonnés. Les autres étudiants participent activement,
s'appuyant sur les contributions des uns et des autres ou les remettant en question
de manière réfléchie, créant ainsi un dialogue dynamique. Cela contraste avec mes
expériences précédentes, où une hiérarchie plus formelle entre les enseignants et les
étudiants décourageait souvent l'expression ouverte. Chez moi, beaucoup d'entre
nous hésitaient à exprimer leur désaccord ou à explorer des perspectives non
orthodoxes, parfois par respect, parfois par crainte de s'écarter de la norme. Ici, j'ai
toujours été encouragée à penser de manière indépendante, à exprimer mes
opinions et même à remettre en question certaines idées de manière respectueuse.
Cette liberté intellectuelle m'a non seulement donné confiance en moi, mais m'a
également permis d'améliorer considérablement ma maîtrise et ma clarté en
anglais. L'observation de cette approche pédagogique m'a amenée à réfléchir aux
points forts et aux domaines susceptibles d'évoluer au sein du système éducatif de
mon propre pays, où l'introduction d'un dialogue plus ouvert et d'un respect mutuel
pourrait renforcer l'autonomie des élèves.

Vivre à l'étranger invite naturellement à la comparaison. Il m'arrive parfois de me
remémorer avec nostalgie l'efficacité fiable des transports publics chinois ou l'énergie
vibrante et animée des stands de nourriture de rue tard dans la nuit. Bruxelles offre
un rythme différent : ses soirées sont calmes, sereines et remarquablement sûres,
avec une présence policière visible qui rassure même dans le silence. Ce contraste
m'a permis d'apprécier mon pays natal avec une clarté renouvelée, tout en
reconnaissant ses imperfections. De même, découvrir les atouts de l'Europe a mis en
évidence les domaines dans lesquels la Chine excelle et ceux dans lesquels elle
pourrait s'améliorer. Cette perspective équilibrée et plus nuancée est, je crois, l'un des
cadeaux les plus précieux de cet échange.

Aujourd'hui, je ressens une profonde gratitude envers mon moi passé, pour avoir
trouvé le courage de faire ce premier pas incertain il y a six mois. Ce voyage a déjà
commencé à me transformer, à élargir ma vision du monde et à renforcer ma
résilience. Je deviens quelqu'un de plus adaptable, de plus éloquent et de plus ouvert
aux vastes possibilités qu'offre le monde. Je crois sincèrement que la personne que je
suis aujourd'hui est quelqu'un que mon futur moi regardera avec reconnaissance et
peut-être un peu d'envie, pour la liberté, la croissance et l'expérience transformatrice
qu'est l'apprentissage de l'appartenance partout dans le monde.


